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Un soiR , DANS UNE RUE
FOPULAIRE DE PARIS ...

Sans PARAITRE PORTER
ATTENTION A LA DISCRETE
MAIS ETRITE SURVENILLANCE
DONT 1L EST L'OBIET ...

. TRANQUILLE ,SUR DE PEGARDE cE SANDIN ! HABILLE
HOMME ELESANT FLANE A LA DERPNIERE MODE ! PARFUME
ET PoMMADE ! DE

ALORS PON NE PEUT PAS
FAIRE ATTENTION 7oOoN
EcRASE LES PAUVRKES

SENS !




"EXCUSEZ.MOIT ! TU ES RUE DES
ECORNIFLEURS , PAS A

COUR ,MON PRINCE !

LE EaMA

FoL7oupPs SOURLANT,
LE JEUNE HONME ,
DU PECARD. ARPE .
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.OUl S APPRETE 4 INTERVENIR ET,
ROPIDE COMME L' ECLOIR... m;—

ATTRA - LAISSEZ mMON BRA -
POMNS, LES NE HOMME CET-
ET APPELONS ON
LA MARE CHAUS ) LEUR

= SEE! G%FFIL




BOB STANLEY

LE PETIT SHMOURET

EN 1854, UNE PUISSANTE ESCHRORE
NGVELE BMERIERING I MPOSE BU/TFPON
LOUVERTURE D& SES PORTS RUX FLOTTES
PMERICHINE ET EUROPEENNE .LUN DETR -
LHEMENT D& EUSILIERS MBR/INE ( LES
PREMIERS MRRINES ) DERRRPUE &
PROXIAITE DOSFIG, AETTE VILLE QYANT
ETE 2MOISIE PLUTST PUE YEDO; L BETUELLE]
TOKVO= COMME SISEGE DE LE CONCESSION.
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1LS NOUS IGNORENT LOMPLETEMENT/ CETTE |NDIFFERENCE E6T
“PLUS GENANTE QUE DE ~of™
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OFFENSER LAMOUR-PROPRE

N DES _JAPONRIS "
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CHICRGO 1925/1920 MAD I so N
BILL

DE LALEOOL - GPINS FRNEHSTI. I EPISODE

DN Lo mines DE STt L. ¢ y
GLRIS, ON BOIT ENORMEMENT MADISON RENCONTRE LUCKY
D'ORANGERDE ... UNE ORAMGER-

DE QUi SENT CURIEUSEMENT
LE WHiSKY.

CHEZ HECTOR
CREDIT
EST MORT
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{OH CA VA, BILLITUNES PLUS Lol
QU'UN CHRMPION VIEILLY .

REPETE-LE ET JE TE Gl - W4 [=5][ €T TuNE FRis PLUS PEUR| f'g
CRSSE LA FIGURE! 2 | T souNE! 4T N




RH OUi ? TU

COMMENGONS PRR
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ALORS, TU PERSISTES A
DIRE QUE JE NE FRIS

— PLUS PEUR R 7]
PERSONNE ?
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Q3 UN POLICIER RRRIVE EN COURANT E
WK EN SIFFLANT COMME DiX ARBITRES.
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